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En géographie, (juand une carte est copiée ou 
réduite d'après une autre carte, il faut avoir la 
bonne foi de l'avouer; quanid elle difiere essen- 
tiellement de toutes les cartes connues, il faut en 
donner l'analyse critique. C'est en conséquence 
de ce principe y que je viens exposer^ lo plua auc- 
cinctement qu'il me sera possible ^ les raisons sur 
lesquelles je me suis fundé dans la rnmpnsition 
des cartes de l'ancienne Grèce, qui accompagnent 
le Voyage du jeune Anacharsb. 

Je ne comprendrai point, dans cette analyse, 
les plans particuliers, parce qu'ils pourroient faire 
cbacun la matière d'un ou même de plusieurs 
mémoires. J'avouerai néanmoins que ceux des 
batailles de Salamine et de Platée eussent été bien 
imparfaits, si M. le comte de la Luzerne, actuel- 
lement ministre de la marine, n'eût eu la bonté 
de me donner ses avis, et de lire ses auteurs an- 
ciens, mes dessins sous les yeux. Je dois à M. le 
comte de Choiseul-GouiBer, ambassadeur à la 
Porte, la communication de tout ce qu'il a fait 
lever dans ce pays; et je puis dire que les parties 
réduites d'après ses plans, sont les plus exactes 
de me? cartes. Us sont preque tous de M. Fou- 
cherot, ingénieur des ponts et chaussées, qui m'a 
non-seulement confié ses dessins et journaux ma- 
nuscrits, mais qui m'a encore figuré, autant bien 
qu'il lui a clé possible, les parties de sa route qu'il 
n'a pas eu le tempe de lever, et dont j'avois besoin. 
La collection géographique des affaires étran- 
gères, dans laquelle feu M. le comte de Vcrgcnues 



a bien voulu me permettre de fouiller, rn^a £c 
quantité d'autres plans de ports et d'ilcs; € 
trouvé à la bibliothèque du Roi, sinon le vc 
entier de M. Fabbé Fourmont, du moins des 
beaux, dont j'ai tiré tout ce t^a il ôtoii possU 

Les héritiers de feu M. d'Auville mWt 
communiqué les notes de ce fiuneux géogra 
auquel la science a tant d obligations ^ eidoi 
erreurs mêmes sont respectable; ^ parce qu 
n'attestent que le défaut des connoissam 
l'époque où il dreascnt ses rartAS. Enfin^ j'ai II 
dans quelques manuscrits géographiques d 
M. Fréret, savant connu par sa va^ érudi 
des extraits raisonnes des portulans, que j'a 
lieu de citer assez souvent. Il ne me reste 
qu'à parler d'une géographie en grec modt 
de Mélétius, archevêque d'Athènes, et nat 
Joannina en Epire, composée sur la fin du 
nier siècle, et imprimée à Venise en 1728, c 
volume in-folio. J'en ai tiré plusieurs no 
pour les parties septentrionales de la Gi 
mais je n'ai pu en faire usage pour le Pél 
nèse , parce que les cartes de cette presc 
étoient déjà gravées lorsque j'en eus cou 
sancc. Je dois encore ajouter que si mes c 
sont moins imparfaites que celles qui les ont 
cédées, elles doivent une partie de leur méi 
l'auteur même du Voyage d'Ânacharsis , i\ 
bien voulu en discuter plusieurs points esseï 
avec moi. 

Je ne comprendrai point non plus dans 
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analyse la carte clu Palus-Méotide et du Pont- 
Euxîn , parce que le temps et les évéuemens nous 
ayant amené beaucoup de connoissances depuis 
qu'elle est dressée, elle auroit eu besoin d'être 
refaitoi Je me bornerai donc à la carte générale 
de la Grèce j et aux particulières de chacune de 
ses provinces. 

Je me suis servi de toutes les observations as- 
tronomiques que j'ai pu me procurer, quand je 
lésai trouvées bonnes. A leur déiaut, j'ai fait 
usage des distances données par les anciens et les 
modernes*, mais, avant tout, il faut que je rende 
compte des élémens de mes mesures. 

Dans toutes mes cartes, j'ai pris, à l'exemple 
de M. d'Anville, pour échelle de comparaison les 
lieues communes de France de aSoo toises, parce 
qu'elles m'ont paru répondre assez généralement 
aux heures de marche employées par les voya- 
geurs dans cette contrée. Le stade olympique, que 
j'évalue sur mes cartes à 94 tobcs 5 pieds, se 
conclut de la lon^eur que M. le Roi assigne au 
pied grec (a). Quant au mjIc pythiquo, c'ft^r relui 
que M. d'Anville a déjà fait connoîlre, et qu'il 
fixe (6) à la dixième partie du mille romain , ou 
aux quatre cinquièmes du stade olympique. Je lai 
nommé pythique , parce qu'il m'a paru établi 
principalement dans le nord de la Grèce , et que , 
selon b remarqua de Spuu (^c), le stade qui existe 
encore à Delpmes est plus court que celui d'A- 
thènes. Par les mesures que l'on a de ce dernier, 
on voit qu'il étoit de la longueur, ou à peu près, 
du stade olympique. Il est vrai que Censorin , en 
comparant {d) les stades qu'il appelle italique , 
olympique et pythique, compose celui-ci de 1000 
pieds, tandis que le premier, selon lui, n'est que 
de 625, et le second de 600. Mais Aulu-Gellc, qui 
travailloit-en Grèce, dit précbément (e) que le 
plus long de tous les stades est 1 olympiijue ; d ail- 
leurs, M. d'Anville (f ), et avant lui Luca, Pœlus, 
ont déjà remarqué que Censorin ne distingue ici 
le stade italique du stade olympique, que &ute 
de connoitre la différence des pieds qu'a emploie 

(a) Le Hoî, Ruinef de h Grèce, 1. 1, p. 3i. 

{h) D'Anvill-, Trait des Me». itÎQ., p. 71. 

(c) Spoo , Voyag. , 1. O . pag. 38. ; 

{i) Cen»ot. de die nat , cap. XUI. 

(e) AuL Gel. N«>cl. tU. . lib. l , cap. I. 

(f) D* Ad viUc, 'Irait des Mes. iàn., p. i4 » t. LXX. 



dans leur composition, et que GsS pieds roniatns 
sont égaux à 600 pieds grecs olympiques. On ne 
sauroit donc compter sur la mesure du stade py- 
thique de Censorin. Cependant, si on prend les 
1000 pieds pour celle du diaule ou stade doublé, 
on aura encore , pour la longueur du stade py- 
thique, 5oo pieds, qui sont juste les quatre cin- 
quièmes de 6a5 pieds romains. Quoi qu'il en soit, 
le stade pythique étant plus court d'un cinquième 
que le stade olympique, il revient à 76 toises 5 
pieds 2 pouces 4 lignes et quatre cinquièmes de 
ligne de notre mesure, ou à 76 toises de compte 
rond, comme Ta évalué M. d'Anville (a). 

Je me suis servi quelquefois d'un stade encore 
plus court. C'est celui que M. d'Anville appelle 
macédonien ou égyptien (6), et qu'il évalue en 
plusieurs endroits depuis 5o toises jusqu'à 54 , et 
même plus. 

La projection de la carte générale est dressée 
dans liiypothèsc de la terre aplatie, ou du moins 
la diminution des degrés de longitude est calcu- 
lée d'après la tablé qui se trouve^ à la fin des sup- 
plémcirs pour lastrononùe de M. de la Lande (c); 
car la différence de nette hypothèse k celle de la 
terre sphérique est presque insensible sur l'échelle 
que j ai choisie. Les méridiens étant droits sur ma 
carte, leur intervalle a été fixé sur les tangentes 
des parallèles 36 et 4o, et j'ai toujours compté le 
degré de latitude pour 57,000 toises de compte 
rond, comme 1 évalue la table de M. Schulze (d) 
à la hauteur de 89 degrés. Il est inutile de dire 
que la courbure des parallèles a été conclue et 
tracée sur chaque méridien, d après la différence 
de la sécante au rayon; mais il sera bon de pré- 
venir que si ces mêmes parallèles sont droites sur. 
les cartes particulières, ccst qu'auli-cment il au- 
roit été diîKcile dy tracer en tout sens les rayons 
dont il sera question par la suite, et que d'ailleurs 
la courbure ne se seroit presque pas fait sentir. 
Je n'ai pas non plus marqué la longitude sur ces 
cartes prticulîères , parce que, n'ayant aucune 
observaiiou dans câ sens, dans toute Tétt-ndue 

(a) D'Anville, Traité dei Mei. itin., p. 71- 
(fc) là, hdairci»!, giHïgr. »ur lauc OauW, p. 1C2 ; Trtîl. dr< 
Me-i. itïji. , p. : .3. 

(c) De la Lande, Aitronom. , t. 4 . I^ 7 7® ** •*"^' 
(4 là. Sbià, , p. 777 et ffiir. 
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de ce quelles représeutent, il ÊiUoit du moins 
atteindre Salouique pour les y assujettir. 

La carte générale, au contraire , est appuyée 
sur plusieurs observations de longitude et de lati- 
tude. La position de Constantinople, autrefois 
Byzance, est prbe de la Connoissauce des Temps 
pour 1788; celles de Salonique, autrefois Therme, 
dans le fond du golfe Thermaique en Macédoine; 
Smyrne, sur la côte d^Asie, et Candie et la Canée 
dans Tile de Crète, ont été ol)servées eu longi- 
tude et en latitude par le P. Feuillée. M. de Cha- 
zelles a donné la latitude de Rhodes, et des navi- 
gateurs m'ont fourni la hauteur de quelques iles 
de l'Archipel. 

Je n'ai pu feîre usage de l'observation du P. 
FcuîUée à Milo, parce qu'elle m'a paru fautive. 
M. d'Anville l'avoit déjà jugée telle, puisque la 
longitude qu'il donne à cette !le dans sts cartes , 
difEere d'environ 20 minutes de la détennination 
du P. Feuillée. La longitude dans laquelle Mélos 
se trouve sur ma carte est presque la même que 
celle de M. d'Anville. 

Les cartes particulières ont pour bases, 1^ les 
observations de latitude faites par Vcmon, à 
Athènes, Négrepont ou Chalois en Eul^éc, et 
Sparte; a^ deux observations de latitude faites 
par M. de Chazelles, et que m'ont fournies les 
papiers de AL Fréret; la première, dans le port 
de File de Zante ou Zacynthc; la seconde, au sud 
du cap Matapan ou Ténare, directement à l'ouest 
de la pointe la plus méridionale de l'ile de Cy- 
tbère; 3^ la latitude de Volo, autrefois Pagasse, 
au fond du golfe Pagasétique en Thessalie, donnée 
par Dapper, quoique je ne sache d'où il Ta tirée; 
4^ celle de Corfbu, d après les tables de Kiccioli 
et Pimentel; 5^ celle de Durazzo, ou Epidamnc 
en lUyrie, selon la table de Philippe Lansberge; 
et G' enfin la longitude et la latitude de Salonique, 
qui m'a servi à déterminer la longitude de toute 
la Grèce dans la carte générale. 

Athènes, d'où je suis parti pour toutes mes 
cartes particulières, a été observée en latitude 
par Vemon (a), à 38 degrés 5 minutes. M. d'An- 
ville cite (6) une autre observation qui fizcroit 
cette ville à ?i8 degrés 4 minutes seulement; mais, 

(a) Journal de VernoD*, S ki auite 3t U réponie de Sfoi» à la 
iiitique d« Guillet, p. 3oa. 

C*)'D*AnvilIe, Anal des côtes de la Grtce, p. 1*4. 
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ne l'ayant point trouvée parmi ses papiers, je m'en 
suis tenu à celle de Vemon. 

A la position d'Athènes, j'ai assujetti le plan 
de la baie et de Tile Coulouri, levé en 1781 par 
M. Foucherot, et que jai copié exactement dans 
mon plan du combat de Salamine. J'ai encore 
assujetti à la même position une carte mauuscrilc 
du golfe dïlngia, levée par M. le marquis de Cha- 
bert en 1776. Cette carte m'a donné la figure de 
toutes les îles de la mer Saronique , la pointe du 
cap Scyllseum, celle du cap Sunium, et la posi- 
tion même de rAcro-Corinlhe. Le rayon que M. de 
Chabert a tiré du sommet du pic d'Egine, sur le 
cap Sunium, ne s'accorde pas, à la vérité, avec 
celui que W licier a tiré (rt) du Sunium. sur le 
même pic ; mais aussi la position de TAcro- 
Corinthe est plus méridionale ^ sur cette carte ^ 
que celle d'Athènes de 491^0 toises ou environ ^ 
d'un peu plus de 4 minutes de latitude, précisé- 
ment comme je l'avois irouv^f? eu 1782. C étoit la 
combinaison seule des rayons tirés par Wheler, 
de TAcro-Corinthe sur Athènes et sur le mont 
Hymette (&), et du mont Hymeite sur l'Acro- 
Coriùthe (c) , qui m'avoit donné cette position ; 
car alors je ne connoissois pas la carte de "^L de 
Chabert, Corinthe ne. peut donc ê(re par 38 de- 
grés i4 minutes, comme la .observé Vemon (rf); 
elle descendra, au contraire, à 38 degrés une 
minute 3o secondes edviron , comme elle se 
trouve dans mes cartes. 

Corinthe ainsi fixée, j'ai assujetti à sa position 
une carte de l'isthme, levée géométriquement par 
les Vénitiens, en 1.697, et que Bellin a fait graver 
dans sa DescripUon du golfe de Venise et de la 
Morée (e). Cette carte, levée avec soin, m'a donné 
lieu de placer assez exactement le cap Olmies, 
quoiqu il ne sy trouve pas. Wheler a relevé ce 
cap de l'Acro- Corinthe (f), dans Taire de vent 
nord-nord-est; et Tite-Live dit (5) qu'un temple 
de Junon-Acréenne, bâti sur ce cap, est tout au 
plus à 7 milles romains de distance de Corinthe. 

Entre Corinthe et Argos, les anciens comptolent 

. (0) IVlirl. a jouTD. book G, p. 449- 

(b)jd.a>id.,p. 443. 

le) là. ihiêL^ p. 4i<^ 

(<?) Journal de Vernon, p. 3o3.' 

(e) Bf-lHn, Dcscript. du golfe de VeB.7t>l. !fij £• >3a 

[f) Wbel. a journ. Look 6, p. 44'^* 
(^) Tite-Lir., lib. 3u , cnp. 23^ 
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aoo stades, au rapport de Strabon (a); et aujour- 
d'hui on met huit à neuf heures par le plus court 
chemin (6), pour se rendre de Corinthe à Napoli 
de Romanie, ou Nauplia, qui est un peu plus loin 
qu'Ârgos. Dans mes cartes, on mesure en droite 
Hgne i8o stades olympiques de* Corinthe à Argos, 
et environ sept heures un tiers de a,5oo toises 
chacune, entre Corinthe et Naupiia. 

Âi^os a toujours été placée dans les cartes assez 
directement au midi de Corinthe; néanmoins la 
situation de la côte méridionale de FArgolide, et 
en particulier la position de File dHydrœa, ma 
forcé de la &ire beaucoup plus occidentale. La 
citadelle d*Ârgos, Naupiia ou Napoli, etTyrinthe, 
aujourdliui le vieux Napoli , sont placées d après 
les rayons tirés sur ces lieux, par M. Foucherot, 
de deux stations difl^entes; d abord au sortir d un 
défilé qui est près de Mycène; et ensuite de la ville 
même d'Argos. De ce dernier point, M. Foucherot 
a aussi tiré un rayon sur la pdiiîo do la o^ia Ae. h 
Laconie qui s'avance le plus à Test, et cette c6te 
ne peut dler au-delâ. Tous ces relèvemens ont 
été faits selon le nord de la boussole; mais je les 
ai rétablis dans le nord du monde, en faisant la 
variation de l'aiguille de i3 degrés i5 minutes 
vers le nord-ouest, comme M. de Chabert Fa 
trouvée dans ces parages en 1776. 

A la position de Naupiia on Napoli, fai assu- 
jetti deux cartes manuscrites, levées en \y3S par 
feu M. Vcrguin, ingénieur attaché à la marine. 
Elles m^ont fourni la côte et les ilesde l'Argolidc, 
depuis les confins de la Laconie jusqu'au cap 
Acra. Je ne dirai rien du mérite de ses cartes; je 
me contenterai de renvoyer à RL d'Anville (c), 
qui n en a fait usage qu^après avoir reconnu leur 
exactitude. Du cap Acra et des iles Tiparenus et 
Aristcra, aujourdhui les iles de l'Espéci et TEs- 
péci-Populo, des rayons tirés sur les fieux voisins 
m ont donné les positions du mont Buporthmos 
et des îles Apcropia et Hydrata. Ces relèvemens, 
que jai trouvés parmi les ppiers de M. Ftéret, 
m'ont paru être de M. Verguin, et c'est ce qui me 
les a fait employer avec confiance Du reste, la 
figure de ces mêmes iles, ainsi que celle de la côte 

(a)Strab.,lib. 8,p. 377. 

{h) Pockoo., Voy«g., tom. 3, p.' ii5. Foncberot, Voyng. 
naiiuscr. 

(c) D'AnTÎUe, Anal, des oôcet de la Grèce, p. i8l 
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opposée jusqu'au Scyllaeum, sont prises dune 
autre carte manuscrite dressée par le pilote Vidal 
en 1735, et comparée à ce que Desmouceaux rap- 
porte (a) de cette côte. 

Hermione, aujourdhui Castri, est encore fixée 
d'après sa distance de Trézène, ou Damala. 
M. Fourmont dit (6) avoir employé quatre ou 
cinq heures pour se rendre d*un de ces lieux à 
lautre. L'île d'Hydraea est aussi fixée par le relè- 
vement qu'en à &it Toumefort (c) de sa station 
dans Die de Zéa, autrefois Céos; et cette dernière 
est placée d'après sa distance du cap Sunium, et 
d'après les rayons tirés par Whelcr de ce cap (d)^ 
et qui s'étendent jusqu'à TAnti-Milo. 

En partant d'Argos, Pline m'a donné lieu de 
déterminer la largeur du Péloponèse. Il dit (e) 
que d'Argos à Olympie il y a 66 milles romains 
en traversant l'Arcadic. Je les ai employés en 
droite ligne, parce qu après le^ avoir comparés 
Tivpc la route qui passe par Mégalopolis , j'ai vu 
que cette dernière s écartoit peu de la ligne droite, 
et que néanmoins elle donnoit infiniment plus de 
distance. En effet, la table de Peutinger marque (f) 
la milles d*01ympie à Melaenae, 2^ de Melaenœ à 
Mégalopolis 9 et 20 de là à Tégée; du moins cest 
ainsi que je crois qu'il faut lire la table. De Tégée 
à Argos la distance manque; mais il est &cile de 
la suppléer par la route des voyageurs. M. Fou- 
cherot '(^) compte dix heures de marche entre 
Napoli de Remanie et Tripolizza; et Ton saura 
que cette dernière ville est près de Tégée, si l'on 
reconnoit celle-ci, avec M. Pabbé Fourmont, dans 
la position de Palso- Tripolizza. on du vieux 
Tripolizza. On peut donc compter 07 ou 88 milles 
romains d'Olympie à Argos on à Naupiia , en pas- 
sant par Mégalopolis; ainsi la réduction à 68 on 
droite ligne sera encore très^forte. 

Tripolizza est actuellement la capitale de la 
Morée, ou du Péloponèse, et la demeure d'un 
paclia ou mouhasil, qui gouverne tout le pays : 
c'est une ville moderne; mais Léondari n'est pas 

(a) Extnit da Voyage de Detmoaeeita, à m ntiMala Voya{;e 
de Corn. Le Bran, t. 4 » p^ 4^^* 

(b) Founnont, Voyage manuicr. 3e rArgoUde 

(c) Touroefi Voyage, to». f , p. 34i* 
(d^ Wbel. a Journ. book G , p. 44.'»* 
(e) Plb., lib. 4 , cap. G, t I , p. 196. 

Cf) Pruting., Tab m^. 7 fdil. Schtyb. Viodob. ijil, în-fol. 
(5) Foucherot, Voyage manmcr. 
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Tancienne Mégalopolis , comme M. Tabbé Four- 
mont Ta fait croire jusqu à cette heure (a). Léon- 
dari est bAtie sur la croupe du mont Taygète, et 
Mégalopolis étoit dans la plaine au-delà de TAl- 
phëe. Je croirois donc que cette dernière ville est 
aujoord^hoi le lieu appelé Sinano, que M. Four- 
mont prend mal à propos (6) pour l'ancienne 
Mantinée, et dans la vaste enceinte duquel il 
dit (c) qu'il existe beaucoup de ruines. Léondari 
sera Fancienne Leuctres dont il est question dans 
Xénophon (d)j et qui fermoit une des entrées de 
la Laconie. Olympie subsiste dans un petit lieu 
appelé aujourd'hui Miraca. Chandlcr et M. Fou- 
cherot '(e) y ont trouvé peu de ruines ; mais 
M. Fauvel, qui accompagnoit d'abord M. Fou- 
cherot, a été plus heureux dans un second voyage 
qu'il y a fait en 1787, par ordre de M, le comte 
de Choiseul-Gouffier. Il a retrouvé lliyppodrome, 
le stade, le théâtre et le temple de Jupiter; en 
sorte que l'on aura dans peu la mesure exacte de 
tons ces monumens. ' 

Cependant, pour placer Olympie sur mes 
cartes y sa distance d'Argos ne suffisoit pas; il 
falloit encore avoir sa latitude. Elle est conclue 
do celle de Zante ou de Zazyuthc, dans lile de 
même nom, observée, comme je l'ai dit, par 
M. de Chazelles. Cette observation faite dans le 
port, directement à Test du château (/'), fixe la 
hauteur de Zante à 87 degrés ^ii minutes 3a 
secondes. 

La rade de Zante, depuis la ville jusqu'au cap 
Basilico, le plus oriental de File, a été réduite 
d^un plan élevé par M, Verguin ; et des naviga- 
gateurs habiles, au rapport de Bellln (^), en pas- 
sant entre ce cap et celui de Tornesé, autrefois 
Chélonitès, dans le continent, ont relevé le pre- 
mier au sud-ouest, et le second au nord-est. La 
distance entre ces deux caps est différente, selon 
diffiérens voyageurs. Je Tai faite de dix milles 
d Italie juste, avec Teixeira (/i). 

(a) Poonnont, Lett. nunuie. à la BiUiot du Roi. 
(fc)UifciU 

(c) Mém. de i'acid. de» b .IL lett. , t. 7 , p. 35. 
{à) Xeooph. , Hirt. Cnec, , L 6 , p. 607. 
(e) Cliandl., Trtv. in Oreecc., cb. 7, g. 2iji. FoucheroC, 
Voya:;. manuac. 

(f ) Note maonsc de M. VténL 

(û) Bel. DeiC. du golfe de ^ en. , p. 171. 
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r«]Kira, Viâge, p. aoS, eo Ambèref 610, în-8«. 



Du Gip Chélonitès, Strabon dit (à) que Ion 
comptoit â8o stades jusqu'à Fembouchune de FAI- 
phée. Les portulans, par plusieurs aires de vents, 
donnent lieu de conclure en général le sud-est- 
quart-sud. J'ai donc placé les bouches de l'Alphée 
dans cette direction à Fégard du Chélonitès : seu- 
lement je n'ai admis dans mes cartes qu'environ 
2â5 stades olympiques en droite ligne, entre ces 
deux poinfs, parce que la côte fait de grands 
golfes et une grande saillie dans cet espace. 
D ailleurs, Chandler et M. Foucherot, qui ont 
fait la route par terre, de Pyrgo, près des embou- 
chures de FAlphée, à Chiarensa, autrefois Cyl- 
lène, peu loin du cap Chélonitès, ne donnent pas 
lieu de compter (b) plus de neuf heures de mar« 
che dun de ces lieux à Fautre. 

Des embouchures de FAlphée pour remonter 
à Olympie, j'ai suivi un petit dessin que M. Fou- 
cherot m'a tracé de sa route, et qui se trouve d'ac- 
cord avec les 1 20 stades que Pausanias compte (c) 
d'OIympie à Létrins. Ce dernier lieu étoit à Fcm- 
bouchure même de FAlphée; ainsi il faut corriger 
Strabon , qui ne met (a) que 80 stades entre Ic^ 
bouches de ce fleuve et Olympie. 

En reprenant du cap Basilico dans File de 
Zante, ainsi que du Chélonitès, la plupart des 
portulans, Levanto (e) et plusieurs cartes sW 
cordent à marquer le sud-sud-est jusqu à Prodano, 
autrefois File Proté, sur les côtes de Messénic. 
C'est dans ce rayon juste, à Fégard du cap le plus 
oriental de Zante, que cette Ile est placée dans 
mes cartes; néanmoins, pour la distance, je n'ai 
suivi que celle du portulan de la Romagne,^ qui 
marque 5o milles d Italie, parce que c'est la seule 
qui ait pu soutenir la comparaison des distances 
prises pu terre* Les autres sont ou trop fortes ou 
trop foibles. 

De Proté à Pylos de Messénie, aujourd'hui le 
vieux Navarins ou Zonchio, trois portulans mar- 
quent 10 milles. Ces milles sont des millrs giecs; 
en conséquence ils sont réduits sur mes cartes i 

(a) StraK, lib. 8« p. 343. 

(h) (Aandl., Irav. io Grecce, d. 7^, p. a84- Foncberotr 
Vojaç. mioiucr. 

(c) P lusau. j 1U>. 64 cap. 91 > p. HO* 

(d) Strab. , ihid, 

(c) I.ev;>nto, i^pech. del Marc., p. 106. 

b 
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6 milles deux tiers d'Italie. L'aire de vent est Pest- 
sud-est. 

A la position de Pylos, sont ensuite assujetties 
deux cartes ^nanuscrites de M. Verguin , dont 
M. d^Anville s'est aussi servi {à). Je ne pouvois 
rien suivie de plus exact que ces cartes*, elles 
m'ont conduit jusqu'au cap Gallo , autrefois 
Acritas, à l'entrée du golfe de Afessénie. De là 
il m*9 été facile de remonter jusqu'à Coroné, 
aujourd'hui Coron. Cette ville est à plus de i6o 
stades du cap Acritas, selon Pausanias (6); et les 
voyageurs (c) comptent, par terre, de Modon, 
autrefois Mothoné . à Coron , six Leures de mar- 
che, ou i8 milles d'Italie. 

De Coron, des navigateurs, suivant Bellin (J), 
ont relevé le cap Gros « autrefois Thyrides eu 
Laconie, au sud-est cinq degrés sud. La variation 
m'a paru corrigée dans ce rayon. Ce cap nest pas 
éloigné du Ténarc , aujourd'hui cap Matapan. 
Pausanias ne compte (e) entre deux que 70 stades, 
et Bellin dit (/*) que du cap Gallo ou Acritas il y 
a 3o milles ou 10 lieues marines à Test-sud-est 
jusqu'au Matapan. Cette mesure, qui est celle de 
l'ouverture du golfe de Messénie, est beaucoup 
plus grande selon les portulans; Piinf> néanmoins 
la fait plus petite (^), c'est pourquoi je m en suis 
tenu à celle de Bellin, en l'employant en droite 
ligne dans mes cartes. 

Du Ténare il ne m'a pas été diiScile de gagner 
le Malée. M. Veipiin, étant sur ce dernier cap, 
a relevé le premier de deux stations différentes, 
et la réunion de ses rayons a fixé le cap Ténare à 
f égard du cap Malée. En prenant les rayons op- 
posés , j ai lixé le Malée d'après le Ténare. Tous 
les environs du premier sont réduits dune carte 
manuscrite du même M. Verguin. Elle m'a donné 
la côte depuis le cap Malée même, aujourd'hui 
cap Saint-Adge, jusques et compris lile Ccrvi, 
ainsi que celle du nord de Cérigo où Cythèrc. A 
cette carte s'en est jointe uue autre du mouillage 

(a) D'AnvilIe, AdcL det eûtes âe Grèce, p. 20. 

[h) Pau&aD., lih. 4 1 <^p* 34 » p- 3G5 et 36y. 

(c) Breydenhacb, Pcregr. terre, sanct» p. 3*1 , Magant. 14BC, 
in-fol. PellegriD, Voyag. de la Morée, p. 7. Foucberot, Vojag. 
■laoïurr. 

(ri) Bellin , Drscript. du golfe de Ven. , p. aoa. 

(0 PauMn. , lib. 3 , cap. aS, p. a^ô. 

if) Bellin , Desrript. du golfe de Ven. , p. aoo. 

1 «^) PUn. j lib. .^ , cjp. 5, U I , p. 19 $. 



Saint-Nicolas, autrefois le port Phénicien, dans 
la même tle de Cytbère. Le reste de cette île est 
pris de Coronelli (a) y dont le rapport a été com- 
paré à quelques autres morceaux. L'ile Cervi 
u'étoit autrefois qu'une presqu'île, dont la pointe 
méridionale s'appeloit Ouu guathos, ou mâchoire 
d*clne. 

Dans l'intérieur du Péloponèse, Lacédémone 
ou Sparte est placée d après sa distance de Méga- 
lopolis. Pausanias dit (fc) que de Sparte à Olympie 
il y a 6(io stades, et Tite-Live nous apprend (c) 
que la route passoit par Mégalopolis. On a vu que 
la table de Peutinger compte , en deux distances , 
34 milles romains d'Olympie à Mégalopolis. Ces 
Sf milles font 372 stades olympiques. En ôtant 
ce nombre de celui de 660, il reste 388 stades 
pour la distance de Mégalopolis à Sparte. Ou en 
trouve 33o eu droite ligne dans mes cartes, et 
Sparte y est placée par 3y degrés 10 minutes de 
latitude, comme Ta observé Vemon (d). 

Il n'en a pas été de môme de Coron; je n ai pu 
porter cette ville à la hauteur observée par Ver- 
non (e). Néanmoins la partie méridionale du 
Péloponèse est appuyée dans mes cartes, comme 
je lai dit, sur une observation de latitude faite 
en mer par M. de Chazelles , au sud du cap 
Ténare ou Matapan , et directement à Touest de 
la pointe la plus méridionale de Tilc de Cy- 
tlière (/*.). Cette obser^^ation fixe la pointe de 
Cérigo à 3G degrés 10 minutes. 

Dans la partie septentrionale du Péloponèse, 
la position de Dynié en Achaïe est déterminée 
par sa distance d Olympie. Pour aller d'Olympie 
à Ël'S il y avoit deux chemins, lun par la plaine, 
de 3oo stades de longueur (9), et l'autre , plus 
court , par la montagne. Sur celui-ci on comptoit 
1 3 milles, ou g6 stades d'Olympie à Pylos, voisin 
d'Elis (h) , et 70 ou 80 stades de Pylos à Elis 
même (1). Au total 16G ou 176 stades d'Olympio 
à Elis. De cette dernière ville pour aller en Achaic, 

(fl)CoroDeni, Deseript. de laMcréeyp.Sa.Paris, i687,b-fol. 

{b) Paus m. , lib. G , cap. i G , p. 4<>a- 

(c) Tiie-Liv. , lih. 45», cap. a 8. 

{d) Journal de VcmoD, p. 3oa. 

(e) U ibid. 

{[) Noie manuscr. de M. FrércL 

(1/) Strab. , lib. 8 , p. 3G7. ?;.«•«». .«KG, cap. a» , p. 5 ijo. 

(h) Plin. , lib. 4 , r;ip. 5 , t. I , p. lO^- 

(0 Diod. bic. , lib. l4 , p. a48- P^wmd- i ^i^- » ^ 5o9- 
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PausaDÏas compte encore (a) i^yy stades jusqu'au 
passage du (leuvc Larissus^ et il ajoute (b) que de 
ce fleuve à Dyraé il y a environ 4oo sta>ies. Toutes 
ces distances me paroissent exactes, à Tcxceptiou 
de la dernière, qui ne peut cadrer avec les mesures 
prises par mer. Paulmicr s'est bien aperçu (c) qu'il 
devroit y avoir une erreur dans ce nombre de 
4oo stades; mais il ne la point corrigée. Je pro- 
poserai de substituer dans le grec la lettre numé- 
rale qui désigne 4o à celle de 4^0 *, et alors on 
aura 563 ou dry3 stades d Olympie à Dymé. Mes 
cartes en donnent plus de Sso en droite ligne. 

Je ne pouvais placer Dymé à une plus grande 
distance d'Olympie; Dymé n'étoit qu^à 60 stades 
du cap Araxe, selon Strabon (d)j et le portulan 
vénitien ne compte que 18 milles, en droite ligne, 
de ce cap au Chélonitès qui est déjà fixé. * 

M. Verguin a levé le plan d un mouillage situé 
à Test du cap Araxc, aujourdTiui le cap Papa, qui 
s'étend jusquu Dymé. De ce mouillage, la ville 
de Patras, autrefois Patra», a été observée, sui- 
vant Bellin '(e), à Icit-quart-nord-est. La varia- 
tion m'a paru corrigée dans ce rayon. Or, la dis- 
tance de Dymé à Patne est de lao stades, selon 
plusieurs auteurs anciens (/'). Du cop Amxo & 
Patrae il y a donc 180 stades. On en mesure sur 
mes cartes i64 ou i65 en droite ligue. 

Patrœ est encore fixée par sa distance de 
Fisthme de Corinthe. Elle est de jao stades, selon 
Agathemère (</), et on ne peut la soupçonner 
d'erreur, car Pline en fait compter autant. Ce 
dernier dit (/i) que la longueur du golfe de Co- 
rinthe on de la mer Crissa, jusquà l'isthme, est 
de 85 milles, et il ajoute (1) que du promontoire 
Rhium il y a 5 milles jusqu'à Patrx; en tout 90 
milles, qui font juste y 20 stades. Cette mesure 
s^accorde même assez bien avec quelques dis- 
tances particulières données, sur la côte de TA 

(a) Paiisan., lib. i4 » cap, a6, p. 53 oj 

(6) /A, lib. 7, cap. 17, p. 564. 

(e) Palnu^r. Exercît. , p. 4 1 a* 

(J) Strab. f lib. 8, p. Siy. 

(e) BellJD , Dncr. du golfe de Ven. , p. rS6. 

if) ApoUod. in Stcpb. Fragm. , voc. dume. Strab. ifci'i., 
p. 386. Paul» . l. 7, cap. i8, p. 5G8 et 9G7. Peuling., lab. 
•etnii. ". 

(<ï) Af;athem.,1ib. i, cap. /) ,p. ro, Ap.géogr. mîn. Gnec.,t. a. 
{h) Hin., lib. 4 . cap. 4 , t. 1 , p. 1^2. 
^(i)i<l. /bidfCap. 5,p. 193. 
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chaïe, par Pausanlas, et la table de Peulinger (a). 
On trouve sur mes cartes 6o5 stades en droite 
ligne, entre la prtie de Fisthme sur la mer de 
Crissa, où vient aboutir une muraille, et la posi- 
tion de Patrœ. La réduction de la mesure itiné- 
raire <^ une ligne droite paroitra peut-être un peu 
foible; mais on n'en sera point surpris, si Ton fait 
attention ({ue la côte est presque droite, et qu'elle 
ne fait d^autre coude que celui du cap Sicyone. 
Ce cap a été relevé par Whelcr (fc), de TAcro- 
Corinthe dans Taire de vent nord-ouest-quart- 
nord, et de ce cap les portulans grec et vénitien 
marquent louest - quart - sud - ouest , et même 
i'ouest- sud -ouest jusqu^à Patras. 

En face de Patras est File de Céphalonie, au-* 
(refois Cépfaallénie, qui n'est éloignée que de 80 
stades du cap Chélonitès dans le Péloponèse, selon 
Strabon (c) , cl de 60 de l'ile de Zante. Sa figure 
est prise d'une carte vénitienne, la même dont 
M. d'Anville s'est servi (d). Cette carte , qui m'a 
paru dressée avec soin, m'a encore fourni une 
partie de l'ile dlthaquc, aujourd'hui Teaki ; et les 
ports situés dans le nord de cette dernière île sont 
réduits d'un plan levé par M. Verguin. 

De Ccphailénic, Strabon compte encore (e) 
5o stades jusqu'à Lencade; mais celte distance 
est fautive, car les marins ne mettent pas moius 
de 3 lieues marines, ou 9 milles d'Italie^ entre ces 
deux îles (/*). C'est aussi ce que j ai employé dans 
ma carte, en suivant Faire de vent indiquée pi- 
le portulan vénitien, du cap le plus septentrional 
de Céphalonie, au plus méridional de Lcucade.- 
Cette dernière île, appelée aujourdhui Sainte- 
IMaure, et qui ne fut pendant long-temps qn une 
presqu'île', est réduite dune carte de Coroiieiii, 
dont M. d'Anville s'est aussi servi (g), La côte du 
continent opposé vers Alyzic, ainsi que les îles 
qui se trouvent entre deux, sont prises d'un plan 
levé par M. Verguin. 

La ville de Leucas n'étoit pas située au même 
endroit que celle de Sainte-ftlaure d'aujourd'hui. 

(a) PauMn. Ub. 7, paMim. Peutin^, tab. f^fm. 7/ 
{h) Wliel. y a journ. liook 9 ^ p. 44^* 

(c) Strab. lib. 10, p. 4'><> (^ 4^« 

(d) D'AoTille, Annal, dea cùvtg de la Grèce, p. 10 et a i. 

(e) Strab., 161 J.. p. 4'>^. 

(/') Coronelli , Dcicnpt. de U Manie, p. 6j. BelIin , Deirript. 
du gdfe de Vrn., p. iG<. 

(tj) D'Auville, Annal, des cô:e« de la Grère^ p. 10. 
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On en Toit les raines à quelque distance au midi, 
sur le bord de la mer, et dans lendroit où I ile 
approche le plus de la terre-ferme. Elle avoit été 
bâtie par les Corinthiens sur l'isthme qui joignoit 
d'abord la presqu'île au continent; mais Tisthme 
ayant été ooupë, la yiUe se trouva dans File , et le 
canal prit le nom de Dioryctos. On comptoit 700 
stades olympiques de Patrœ à Leucas, au rapport 
de lantiquité (a). Cendant on n'en trouve que 
5^5 en droite ligne dans ma carte, parce que la 
navigation est fort embarrassée dans cet espace, 
et que d ailleurs la distance de Naupacte à Dio- 
ryctos, selon la table de Peutinger, ne m'a pas 
permis d*cn admettre davantage. 

Naupacte, aujourd hui Lépante, est plus orien- 
tale que Patrœ. Cette ville est située sur la mer 
de Crissa, peu loin du cap Antirrhium. De là, la 
table de Peutinger donne (fc), en plusieurs dis- 
tances, jS milles romains jusqu'à Dioryctos. Les 
78 milles font 6-24 stades olympiques, et j'en ai 
i^mployé plus de 600 en droite ligne. 

Sur cette route on traversoit l'Achéloiis, au- 
jourd'hui Apropotamo, ou fleuve Uanc Coro- 
aelli a donné (c) la carte d'une partie du cours de 
ce fleuve, qui (ut dressée à Toccasion d'une in- 
cursion que firent les Vénitiens dans TArcananie 
et dans lÉtolie en i684- «Ty ai retrouvé le passage 
de la route ancienne ; mais comme 1 échelle en est 
&utive, je Fai rectifiée d après les distances indi- 
quées par M. Foucherot (d)j qui a traversé ce 
pays, et jai assujetti la carte entière à la position 
d'Œniadœ, située à lembouchure même de TA- 
chéloQs, et qui étoit éloignée de 100 stades du 
cap Araxe dans le Péloponèse (e). 

Cette carte s'étend jusqu'aux ruines de Stratos, 
qui étoit bâtie sur la rive droite du fleuve, à aoo 
stades et plus de son embouchure, selon Stra- 
bon (f ). Cependant le même auteur dit bientôt 
après (g) que Stratos est à moitié chemin d'Aly- 
sie à Anactorium , et cette dernière ville étoit sur 

(«) Polyk tp. Strrfï., Ub. a, p. io5. Plin., lib. 2, cip. 108, 
t i,p. ia4;lib.4,ctp. 4,p. 19a. A^atbcnv, lib. t , ctp. 4, 
p. 10, Ap. géogr. min. Givc, t a. 

(h) PeutÎDg. , Tab. af^m. 7, 

(c) CoroDclli , Descript de la Morée i p. 69. 

(d) Foucberot, Voyage manascr. 
f«) Polyb. Hiu. , lib. 4 , p. 329. 
(/7Slrab.,lib. 10, p. 4^ 

(5) U Ihiâ. 



le golfe d'Ambracie. Paulmier a essayé (a) de con^* 
cilier ces deux passages ; mais sa sagacité ordi* 
naire paroit lavoir abandonné en cet endroit; il 
ne dit rien de satisÊiisant. S'il eût fait attention 
à la position respectWe des lieux, il auroit facile- 
ment vu que le second passage est corrompu, et 
qu'il faut y lire Antjrrion, au lieu XAnaktoron. 

Do Leucas, Strabon compte (6) 240 stades jus- 
qu'au temple d'Actium , à lentrée du golfe d Am- 
bracie, du coté de TArcananie. Cette distance me 
paroit fiiutive, car la table de Peutinger ne mar- 
que (c)que i5 milles entre Dioryctos et Nicopolis, 
qui fiit depuis bâtie par Auguste, de l'autre côté 
du golfe, en Epire. Les portulans mêmes et les 
voyageurs (jt) ne comptent que 12 milles de la for- 
teresse de Sainte-Maure à celle de la Prévéza , et 
ces milles, qui ne peuvent être que des milles 
grecs, sont employés en droite ligne dans ma 
carte. Pour le gisement, j'ai suivi celui qu'indique 
Bellin (e). 

Le golfe d*Ambracie, aujourd'hui de l'Arta, est 
réduit d une grande carte de Coronelli. C'est celle 
dont M. d'An ville s'est servi (J) : aussi ai- je été 
obligé, comme lui, d'en corriger 1 échelle, et d'as- 
sujettir la carte aux mesures que Polybe donne {g) 
de ce golfe. 

A cette latitude, la' Grèce est resserrée entre 
deux golfes, un au couchant, celui d'Ambrade, 
et lautre au levant, le golfe Maliaque; en sorte 
que l'espace qui les sépare est regardé par Strabon 
comme un isthme, dont il donne (/i) la mesure. 
Elle est de 800 stades, depuis le fond du golfe 
d'Ambracie jusqu'aux JThermopyles , sur le golfe 
Maliaque. Cette mesure m'a servi à déterminer 
le point des Thermopyles , qui .est encore fixé 
par un autre côté. Le même auteur dit (1) que 
du fond du golfe de Crissa il y a 5o8 stades 
en droite ligue jusqu'aux Thermopyles. Ce que 

(a) Pabner. Gnpc antîq. , p. 538« 

(b) Strab. lib io,p. 45i. 

(c) PeutiDg. , Tab. segm. 7. 

(J) Dea Hayt, Voya^ dn LcTaot, p. 467. P*n»i i63a, 
iD-4*;SpoD, Voya§.,t. i,p.8i. 

(c) Bellin, Deacript du golfe de Ven., p. 161. 

if) D*AniriUe, ADoal drt ctiies de U Grèce, p. 10. Mém.' 
de TAcad. des bdl ktt , t. 33 , p. 5 1 3. 

(a Poljb. hiat. , Ub. 4 1 p* 33^. 

(*) Sirab., lib. 8, p. 334- «lr«b., Epît«., lib. 8, p. i n, 
Ap. Geogr. mio. Gnec.il. 3« 

(0 II Ihid. 



ANALYSE DES CARTES, 



Strabon appelle le golfe de Crissa , est la mer de 
Crissa ou d'Alcyon, qui fut nommée depuis eolfe 
de Corinthe. Il ne reconnoît point de golfe de 
Crissa particulier près de Delphes, et peut-être 
moi-même ai-je eu tort de le distinguer de la mer 
de Crissa, dans mes cartes. Enfin, le fend du golfe 
de Crissa de Stralx)n est aux environs de Pagœ de 
la Mégaride (a). En prenant de cette ville sur mes 
cartes, on mesure en droite ligne 470 stades jus- 
qu'aux Thermopyles; et si ce nombre ne remplit 
pas tout-à-fiiit celui de Strabon, c'est que la com- 
binaison des rayons que je citerai tout à llieure 
ne ma pas permis d'en admettre davantage. La 
première distance est employée en droite ligne, à 
ti<2 stades près. 

Le fond de la mer de Crissa est établi, i^ sur 
la distance de Pagae à Mégare ou à Nisée (fr) ; a® sur 
celle de Creusis, dans la Béotie, au cap Olmies, 
près de Corinthe (c) : et 3^ enfin , sur le rayon que 
Wheler a tiré (d) sur ce même cap, du port San- 
Basilico, à Test de oelui appelé autrefois Eutretus, 
et aujourd'hui Livadostro. 

Pour lintérieur de FAttique, de la Béotie et de 
la Phocide, il semble d'abord qu^on doive suivre 
la carte de Wheler; mais, si on Texamine avec 
attention , on verra bientôt qu'on ne sauroit s^ 
fier. Cette carte diffère essentiellement du journal 
de ce voyageur. Les rayons indiqués par celui-ci 
ne sont plus les mêmes sur la carte. Je ne citerai 
pour exemple que la position de Corinthe. On a 
vu qu elle devoit être plus méridionale qu'Athè- 
nes, selon les rayons de Wheler; cependant elle 
sera toujours plus septentrionale sur la carte, de 
telle manière qu'on la prenne. Je sab bien qu on 
pourroit diminuer la dlSerence de hauteur qui se 
trouve entre ces deux villes, sur cette carte, en 
prenant le nord pour celui de la boussole; mais 
toujours est-il vrai que Corinthe ne descendra ja- 
mab dans sa vraie place. H en est de même des 
autres lieux observés par Vemon. Au contraire, 
en conservant la carte de Wheler telle qu'elle est, 
et prenant, dans le nord qui y est tracé, la pro- 
portion entre les lieux observés, on voit qu'ils 

(a) Stnb.,1ib. B^p. 336 et 37p; lîK 9, p. 409: 

{h) là. Ofid., p. 534. strd)., Epitom. , lib. 8, p. ili,' Ap. 

6êo^. min. Grax., t. a. Peu»., T«b. tepp. y,' 

, (c)StralK,lib.(Hp.4o9. 

X4)Wiid.,aJ$;uni.liQok6,p. 4;a. 



sont tous, à peu de chose près, dans les haut 
indiquées. Wlieler a donc assujetti sa carte 
opérations de Vemon? Mais pourquoi recc 
aux preuves? Wheler le dit lui-même dans sa 
face. 11 ne prend pas garde que ces hauteur 
plupart mal observées, détruisent Texactitud 
ses opérations; et d^ailleurs, comment pouvo 
placer des lieux dans leurs latitudes, sur une i 
levée à la boussole, et dont la variation n' 
point corrigée? on ne peut donc fiiire usage c 
carte que par partie? Elle servira plutôt de 
moire que de représentation exacte du terraii 

J'ai pris tous les rayons indiqués par Whi 
J'ai suivi l'original anglais, parce que la tra 
tion firançaise est souvent fautive. Wheiér, 
vérité, n^indiquc que des aires de vents, qui 
sent dans une incertitude de 1 1 degrés 1 5 mini 
mais par la combinaison d'un grand nomfar 
ces aires de vents , je suis parvenu à fixer quel 
points assez exactement, et j'ai lieu de croire 
j ai rétabli sa carte k peu de chose près, commi 
étoii auparavant qu'il l'eût assujettie aux obiM 
tions de Vemon. J'ai seulement corrigé dans 
ses rayons la variation que j'ai &ite avec M. d 
ville (a), d'un quart de vent vers le nord-oue 

Les plans de M. Foucherot m^avoient donc 
sommets du mont Pentélique, du montHyn 
et des monts Cérates ; je suis parti avec Wl 
de ces deux derniers, ainsi que derAcro-Corii 
pour fixer le Cithéron. De celui-ci et de lA 
Corinthe , j'ai fixé IHélicon et même le son 
du Parnasse, appelé Lycorée, que Wheler i 
levé (Jb) juste au nord de TAcro-Corinthe. Di 
théron , de IHélicon et du Parnasse , j'ai fi: 
mont Ptoûs dans la Béotie; de celui-ci et di 
théron, le mont Teumesse près de Chalcîs 
Négrepont; du Cithéron et du moot Hymett 
Pamèsj du mont Ptoûs, plusieurs montagnes • 
File d'Eubée, et une près dOponte, aujoun 
Talanda; enfin de FAcro-Corinthe, plusieurs 
avancés dans la mer de Crbsa. Parmi toute 
combinaisons, la position de Chalcis, ou K< 
pont en Eubéc, s'est trouvée dans la latilud* 
diquce par Vcrnon (c); mais Delphes ni Th 
n'ont pu s'y rencontrer, 

(a) D*Anville, Annal. 'àe% côet àe U Gtrct^, p. a5. 
(^) Whel. f a Jmirn. book 4 « p- 3 iS. 
(c) JounuJ de Varooo , p. 3oa. 
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h* Tuico Chorio, autrefois Elalée, Whclera 
relevé (a) le sommet du Parnasse au sud -quart- 
^ud'Oucst, en prenant le rayon opposé. J'ai fixé 
Elatée d'après le Parnasse. Turco-Chorio est placé 
sur une une carte des Thermopylcs, levée en 1 76 1 
par M. Fouclierot, en sorte qu il ma été facile 
^assujettir cette carte aux miennes. Cette carte est 
la même que j ai en partie copiée dans mon plan 
du passage des Thermopylés. Elle m'a conduit 
jusqu'à Zcitoun, et de plus, elle m'a donné la 
pointe de Tilc d Eubée. Zeitoun est Tancienne La- 
mia^ comme le prouve une inscription que Paul 
Leucas a rapportée (b)-, mais le terrain aux envi- 
rons est presque méconnoissable. Le Sperchius ne 
coule plus dans le même lit qu'autrefois : les ma- 
rais qui existolent du temps dHérodote sont ac- 
tuellement terre-ferme; le golfe Maliaque se com- 
ble tous les jours ) et enfin le détroit des Thcrmo- 
pyles est })eaucoup plu$ large qu'il netoit du 
temps de Xerxès. 

Depuis Athèneq jiif;quanx Thermopyles, et 
même au-delà, beaucoup de distances qui sont 
données par les auteurs anciens m'ont paru être 
en stades pythîques, ou plus courts d'un cin- 
quième que les stades olympiques. Je ne citerai 
ici pour exemple que celles des Thermopyles. Par 
leur comparaison avec les mêmes distances en 
mesure romaine, ou verra que les stades dont 
elles sont composées sont tous de 10 au mille. 

Hérodote, en décrivant ce fameux passage, 
compte (c) 45 stades d'Anticyre sur le Sperchius 
jusqu'à Trachis, et Strabon (d) dit que le Sperchius 
est à 3o stades de Lamia; au total, y 5 stades de 
Trachis à Lamia. Mais Trachis ayant été détruite , 
suivant le même Strabon (e), Héraclée fut bâtie à 
environ 6 stades de distance. Otez ces 6 stades de 
73, il restera 69 pour la distance de Lamia à Héra- 
clée; et Tile-Lîve dit précisément (/*), en parlant 
de ces deux villes, intersunt septem millia fermé 

(^assiium. Le même rapport se trouve encore dans 
a distance dUéraclée, au point des Thermopyles 
011 passent les eaux chaudes. Cette distance est de 

(a) WheL, a Jouro. book G, p. 4O1. 

{h) Paul I eucas, second Voyage, t. i , p. 4o5, iDKXÎpl. 5a. 

fc) nerndot. . lib. 7, cap. 198. 

' J' *^imh. , lib. €| , p. 4^3. 

(<) U /Md.,p'428. 

(f) Tite-Uv. , lib. 36, cap. 2K. 
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4o stades, selon Thucydide (a), et elle est confir- 
mée par Strabon (fr); cependant Pline ne la Ëiit (c) 
que de 4 milles romains. 

Un rayon tiré par M. Foucherot, des Thermo- 
p\ les mêmes sur la côte de la Thessalie qui s'a- 
vance le plus au midi, ma donné la direction du 
canal qui sépare cette province de l^ubée. Ce 
canal est beaucoup plus long que ne le font la 
plupart des cartes connues ; mais il est extrême- 
ment étroit, car je n'ai pu employer les 80 stades 
que donne Hérodote (d) pour la distance de FAr- 
temisium à Apbetœ, que sur le pied de 53 toises 
environ chacun , comme la &it M. d^Anville dans 
sa carte de Grœcia. La longueur de ce canal est la 
même que celle de la côte d'Eubée qui le bord? ; 
et cette cdtc s^étend Tespace de 3jS milles d'Italie , 
selon une carte manuscrite de TArchipel, dressée 
par le pilote Gautier en 1788. Sur le cap le phis 
septentrional de Tile d'Eubée étoit autrefois la 
ville de Cérinthe, dont le nom a été changé, par 
la maladresse des navigateurs, en celui de Capo- 
rlitiiito. 

De ce càp, plusieurs cartes marquent le nord 
jusqu'au Sépias, aujourd'hui le cap Saint-Geor« 
ges, et celle de Gautier place ce dernier juste au 
midi de la pointe de Cassandre, autrefois le cap 
Posidium dans la presqu'île de Palléne. La distance 
du cap Posidium au Sépias ma paru être de 35 
milles d'Italie. Gautier Ta tàh plus forte, mais elle 
ne sauroit l'être de beaucoup, car la hauteur du 
cap Posidium est fixée par celle de Therme, au- 
jourd hùi Salonique dans le fond du golfe Tber- 
maïque. Toute la côte depuis cette ville jusqu'au 
cap Cauastrsum , aujourd hui Canouistro, est ré-> 
duite d'une carte levée géométriquement, en 1738^ 
par M. Leroi, ingénieur, embarqué avec M. le 
marquis d'Antin. La carte de M. Leroi m'a aussi 
fourni les embouchures de l'Axius, et même la 
côte de Thessalie, quoique cette dernière n y soit 
posée qu'à l'estime. 

Salonique a été observée en longitude et en la- 
titude par le P. Feuillée (e). Elle est à 20 degrés 
48 minuies à Forient de Paris, et à 4o degrés 4x 

(a) Tlincjd. , lib. 3 , cup. 9^. 

(b) SUrab. lib. 9, p. 429. 

(c) Piin., lib. 4 • <*«P- 7» ^ » • r ^OO- 
{d) Herodot., lib. 8 , cap. 8. 
le) Uém. de rA^niie des Scieoort, an t7oa, p. 9« 
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minutes lo secondes de latitude. Cest cette posi- 
qui ma servi a déterminer la longitude de la Grèce 
entière, dans ma carte générale. 

Du reste, le sommet du mont Olympe en Thés- 
salie est fixé par un rayon tiré de Salouique. La 
vallée de Tempée est figurée d'après une carte 
manuscrite de M. Stuart, savant anglais, qui a 
donné les antiquités d'Athènes; et le fond du 
golfe Pagasétique est déterminé, comme j'ai dit, 
par la hauteur du Pagase, aujourd'hui le château 
de Volo. Ce château est à 89 degrés ai minuteis 
de latitude, selon Drapper (a). Je né sais d^où il 
a pu tirer cette observation, mais elle m'a paru 
assez exacte. Les îles Sciathos, Scopélos et celles 
qui les suivent, sont prises de la carte de Gautier, 
excepté celle de Scyros, qui est réduite du plan 
qu en a donné M, le comte de Choiseul - Gouf- 
ficr (b). 

Sur la côte occidentale^ je suis resté au golfe 
d'Ambracie; je vais actuellement fixer Tile de Cor- 
cjre, aujourdliui Corfuu. Coronelli a denné une 
carte assez détaillée de cette île; mais Téchelle en 
est fiiutive. M. d'Anville Fa rectifiée (c) en la com- 
parant avec un plan levé par M. Verguin. J'en ai 
agi de même, et jai ensuite assujetti à la position 
de cette ile la côte d^pire , depuis Buthrotum jus- 
qu'au cap Chimérium, et même au-delà. La plu- 
part 4es portulans placent les îles Paxœ à Test et 
an sud-est de Corfou; néanmoins elles en sont au 
midi assez juste dans toutes les cartes, et c'est 
ainsi qn^on les trouve dans la mienne. La figure 
que je leur ai donnée est prise d'une carte de Van- 
Koulen. 

De ces îles , les portulans grec et compilé mar- 
quent le sud-quart-sud-est, jusqu'au cap Sidero, 
le plus occidental de Céphallenie; et Levanto 
dit {d) que c'est en général l'aire de vent que Ton 
suit en allant de Corfou à Céphalonie. La distance 
est diflërente , selon les diflërents auteurs , mais 
elle est déterminée par la latitude de Corfou. 
Cette ville est à Sg degrés 87 minutes de latitude, 
5olon les tables de Riccioli et de Pimentel (e), qui 

(a) thappcr, Detcript. de TAicliip.', p."34a. 
(h) M. k cotete de Choueul^Gouffier, Vo]rag. piu. de U 
.Grèce, pL 40, t I , p. 77. 

(c) D'AnTÎlle, Annal, 'des c6(«« de h Grèce, p. 9. 

{d) Levanto , tpcccbio del. marc. , p. i o5. 

(«) fUçp9l, &;.ogr. et Hjilnigr. wforxD.,' Ub. 9, cap. 4, 



sont construites sur les observations des naviga- 
teurs. La position de CtH-fou vérifie les 700 stades 
que les anciens comptoient (a) de Leucas à Cor> 
cyre. Cette dernière ville n est pas, à la vérité, la 
même que Corfou. On en voit les ruines à peu de 
distance au midi, dans une presqu'île appelée au- 
jourd'hui Chersopoli; et de cette presqa^tfe à Leu* 
cas, sur ma carte, on mesure 61 a stades olym- 
piques en droite ligne. La réduction est assez 
convenable. 

De Corcyre, les anciens comptoient encore (b) 
700 stades jusqu'aux monts Acro-Cérauniens, ou 
même simplement 660, comme porte le manu- 
scrit d'Agathémère (c), quoique Tennulius ait 
jugé à propos de le corriger d'après le texte de 
Pline. Il auroit mieux fait de coiTÎger Pline (^ 
d'après Agatbémère. Ou mesure sur ma carte Spo 
stades en droite ligne, entre Corcyre et la pointe 
des monts Aa*o-Cérauniens, ou Cérauniens sim- 
plement, qui est aujourd'hui appelée la I^înguetf a. 
I>a reHnrtiou ii^csi pas trop forte ^ d ailleurs cette 
pointe est fixée par d'autres moyens. 

Sa latitude est prise d une grande carte du golfe 
d'Oricum, aujourd'hui de la Valoné, levée géomé- 
triquement en 1690, par un ingénieur vénitien, 
nommé Alberghetti, et sur lequel la graduation 
paroît dériver dune observation astronomique 
faite à la Valone même, quoique la carte n'en 
fasse pas mention. Sa longitude est conclue de 
son gisement à l'égard de la pointe la plus sep- 
tentrionale de Corfou. Du moins, Levanto dit (e) 
que de Tîle de Saseno, autrefois Saso, qui est peu 
éloignée de la Linguetta, i) y a 10 lieues au sud- 
sud-est jusqu a Corfou. Les lieues de ce pilote sont 
toujours de quatre milles d'Ilalie , comme l'a re- 
marqué M. d'Anville (f), et en prenant le rayon 
opposé à celui de Levanto, et partant du cap 
Phalacrum le plus septentrional de Corfou, les dix 
lieues tombent juste sur la latitude que la carte 

p. 394, Venet.*, 16 ;3, in-foI.]PimcntcI, Artc de toaTegari 
p. 2î6f Lisboa , 191a, in-fol 

(a) Poljb. ap. Strab., lib. 2, p. io5. Plin., lib. a, cap. 108, 
L 1 , p. 1 2(4. AgaUiem. , Ub. i , cap. 4 1 1 • i^) •^* S^^* '""^ 
GrJTC., t. 3. 

(b) Polyb. ap. , Stval>. , ibiâ. 

(c) Agatbem. , ihii, 
{tt)P\\n.;ibid. 

(e) Levanto , tpcrchîo del. marc. , p. 95 et 1 04. 
(/*) O'AaviUe, AnniJ. d<» côtes de U Grèce, p. l 
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vcnilienne assigna à la pointe de la Linguetta. Tax 
donc lieu de croire les monts Cérauniens assez 
bien placés sur ma carte. DW autre côté, la posi- 
tion du cap de la Linguetta, qui est au midi juste 
dç Saseno dans la carte vénitienne, se vérifie par 
celle de la petite île Thomos. Cette dernière est 
directement au midi (a) de Saseno, et juste à 
Toucst (b) du Phalacrum de Corcyre. 

La carte du golfe d'Oricum, qui paroit levée 
avec le plus grand soin , m^a donné les côtes de ce 
golfe y celles de File Saso, et même une partie du 
cours du fleuve Celydnus. Xai aussi profité d'une 
note gravée sur cette carte. Cest une description 
succincte, mais assez bien &ite,dupays aux envi- 
rons de la Valone, l'ancienne Aulon. Elle m'a 
fourni les distances en descendant au midi jusqu'à 
Buthrotum, en &ce de Corcyre, et j'en ferai en- 
core usage pour remonter jusqu'à Durazzo, ou 
Epidamne en Ulyrie. Ce qui doit étonner, c'est 
qu^une carte aussi exacte soit restée presque in- 
connue jusqu'à M. d'Ânvillo (c}j cela vient sans 
doute de ce que la plupart des géographes, habi- 
tués à se copier les uns les autres , n'ont jamais 
pensé à reprendre la Grèce en détail, comme Ta 
fiiit M. d'AnviUe. 

De nie Saseno, les portulans grec et compilé, 
Levaato (d) et Alberghetti dans sa note, marquent 
le nord direct jusqu'à Durazzo. J'ai suivi cette 
aire de vent; et pour la distance je crois qu'on 
peut s^en tenir à celle de d' Alberghetti , qui est de 
60 milles d'Italie. Ce nest pas que les autres en 
diflërent beaucoup; mais c'est la plus forte de. 
toutes, et néanmoins, entre deux indications dif- 
férentes de la latitude de Durazzo, elle m'a forcé 
d'adopter la plus faible. Cette indication , comme 
je lai dit , est celle de la table de Philippe Lans- 
berge (e), qui place Durazzo à 4i degrés 27 mi- 
nutes. Les tables de Harris et de Siiccioli font cette 
ville plus septentrionale. Elles en donnent (/*) la 
latitude à 4i de^s 58 minutes; mais il fiuidroit 

(a) PorttiL grec et compilé. Leranto^ ibiâ, 

{h) Fortul. maocucr., GoroiMllif DeMrîpt. de k Blorée, p. 65. 

(<) lyAnviUe, AoDtL des oUcà de U Grioe, p. 6. 

(d) LtTtnto, Speoehio, deL marc., p. qS. 

(c) Philip. Unabcrg., Tab. mot. oœL e«I»>, p. 8» ICîddelb., 
1 6G3 , io-foU 

(f) Harrif , Diction, at tbe wwd latkade, Landon, 1736, 
ài-fol Rioctol. , Oeop*. et H;[drof. lefiom. « lili. 9, cap. 4 |P. 3^7 * 



presque le double de distance pour atteindre cette 
détermination. 

Par tout ce que j'ai rapporté, il me semble que 
la côte occidentale de la Grèce est assez bien fixée; 
il ne s'agit plus actuellement que de savoir si la tra- 
versée jusqu'à la cAte orientale n'aura rien changé 
à mes mesures. J'ai déjà déterminé la largeur de la 
Grèce; d'abord dans le Péloponèse, par la dis- 
tance d'Argos à Olympie; ensuite, dans le milieu 
de la Grèce même, par celle du golfe d'Ambracie 
aux Thertnopyles : je vais la vérifier dans la partie 
la plus septentrionale, par la mesure de la voie 
Egnaticuue, qui condutsoit d'Apollonie et dEpi- 
damne à l'hessaloniqne, ou Therme,dans le fond 
du golfe Thermaiquc, et même au* delà. A la vé- 
rité, ce chemin ne fut construit que par les Ro- 
mains, long-temps après l'époque du voyage d'A- 
nacharsis; mais toutefois sa mesure jusqu à Thés- 
salonique servira-t-elle à déterminer l'espace qui 
sépare les deux mers? Cette mesure est donnée en 
milles romains. 

Polybe^ au rapport de Strabon (a), comptoit 267 
milles sur cette route, depuis ApoUonie en lUyrie 
jusqu'à Thessalonique. Strabon remarque en- 
suite (b) que la route n'étoit pas plus longue en 
partant de Dyrrachium ou Epidamne, que d'A- 
pollonie; ainsi il sera indifl^ent d'en prendre la 
mesure de l'une ou de l'autre de ces villes. Je la 
prendrai d'Epidamne, parce que c'est un des lieux 
que j'ai fixés dans cette analyse. Les 267 milles 
romains, à raison de 756 toises chacun, comme 
les évalue M. d'AnviUe (c), font une somme de 
201,852 toises, et Ton en mesure sur ma carte 
167,200 en cu-oite ligne, entra Epidamne et 
Therme. La réduction de la mesure itinéraire i la 
Ugne droite est d'environ un sixième. Je crois 
qu elle paroitra convenable pour un pays hérissa 
de montagnes, et dans lequel la route est obligée 
de traverser plusieurs défilés. D ailleurs Alber- 
ghetti dit que Ton ne compte guère actuellement 
que 200 milles d Italie, de Durazzo à Salonique. 

Dans l'intérieur de l'Elire on remarquera quel- 
ques détails qui ne se trouvent point sur les cartes 
publiées pécédemment. Ils sont tirés en partie 
d'un voyage manuscrit, fait de TAna^ autrefois 

(a) Polyb. ifK f.tnh. , lib. ^i P- '**3. 

(f)8trab., ibid. 

(c)0*AnYU]e, Traii. dca me», tttn., ^ 44. 
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Ambracie, par Joannina et Gomphi à Larisse en 
Thessalie, et en partie de la géographie grecque 
de Mélétius, natif de Joannina même, ville située 
sur le lac Achérusie. On s^étonnera peut-être de 
voir ce lac très-loin de la mer, dans Imtéricur des 
terres, tandis que toutes les caites les plaçoîent à 
Temboucbure de FAchéron ; cependant Scylax et 
Strabon (a) font venir TAchéron de ce lac, bien 
loin de le &ire tomber dedans; et Pline est encore 
plus positif lorsqu'il dit (b) que FAchéron , après 
être sorti du lac Achérusie, fait 36 milles de che- 
min pour se rendre à la mer. C'est en effet la dis- 
tance de Joannina au port Y eliki , autrefois Glycys 
ou le port Doux L'Achéron, dans cet espace , se 
perd pendant quelque temps sous terre, selon Mé- 
îétius (c), et c'est, sans doute, ce qui l'a fait prendre 
pour un fleuve des enfers. Le Cocy te , qui sort du 
même lac, en fait vraisemblablement autant. 

Je n'entrerai pas dans un aussi grand détail sur 
le reste de ce que représente ma carte générale , 
quoique toutes les parties en aient été dressées sur 
la même échelle que mes cartes particulières. Ma 
carte générale n'est, pour ainsi dire, que lextrait 
d^un plus grand travail; c'est pourquoi il suffira 
deu indiquer les points généraux. 

La figure des trois presqu'îles de la Chalcidique 
et du golfe de Pierie, jusques et compris File de 
Thasos,est prise d une carte manuscrite du pilote 
Gautier, trouvée parmi les papiers de M. Frérct. 
Cette carte a été assujettie i celle de la côte orien- 
tale du golfe Thermaïqua, levée géométriquement 
par M. Leroi , et dont j'ai parlé. Sur cette carte de 
Gautier, la presqu'île qui renferme le mont Atbos 
est un peu plus longue que sur une autre carte 
' manuscrite de l'Archipel, du même pilote, qui se 
trouve dans la collection géographique des afiaires 
étrangères; mais j'ai lieu de croire exact le manu- 
scrit que j'ai soivi , parce qull s'accorde avec les me- 
sures que Pline et Beilon donnent (et) de celte pres- 
qu'île , et que d'ailleurs le sommet du mont Athos 
s'est trouvé juste dans le rayon que Chandler a 

(a) Scyi, p. 1 1 ) «p- Gcop. min. Gncc. , t. i. Slrab. , ISb. 7 , 
p.3a.j. 

{h) Plin. , lib. /5 , cap. i , t i , p. 169. 
(c) jVclet, ^eo^r.f lil). i , sert. 18, cap. 5, »• 10. Vcnef., 
i728,iii-fi>L 

(<i) Plin., Ub. 4» cap- io,t. i, p. aoa. Beilon, Observ., 
Ub. 1 1 ebap 85. 



tiré dessus (a), des ruines d'AIexandria-Troas, 
anciennement Sigie sur la cftte de l'Asie mine 

L île de Lemnos est placée d'après ces dista 
du mont Athos et de FHellespont, et d'aprèj 
rayons que forme Fombre du mont Athos, e 
projetant sur cette î!e. Myrine, la princi 
ville de Lemnos, ne pouvoit être sur la pc 
nord-ouest, comme on la voit sur quelques caj 
lombre du mont Atbos ne parvenoit à une v; 
de bronze qui étoit dans la place publique de ( 
ville, qu'au solstice d'été, selon le témoignag 
presque tonte l'antiquité (6), et Beilon a rei 
que (c) que cette ombre se projetoit déjà sur l'a 
nord-ouest de Lemnos, le 2 de juin. La côte c 
Thrace, depuis Thasos jusqu'aux embouchure 
l'Hèbre est tracée diaprés les indications des 
tulanSp combinées avec les itinéraires romain 

Les Dardanelles, autrefois IHenespont^ on 
observées en latitude par M. de Chazelles 
néanmoins, pour leur position, je me suis 
tièremen t rapporté à une grande carte manusc 
levée dernièrement par M. Tondu, astronc 
qu: en a fixé la longitude et la latitude. Cette < 
ma fourni le golfe de Mêlas, la Chersonès< 
Thrace, et la côte d^Asie opposée jusqu'à T 
dos : à celle-ci s est jolnie une autre carte é| 
ment manuscrite, et levée par M. Truguet, < 
taine d'une frégate aux ordres de M. le comf 
Choiseul-Gouffier. Elle m'a donné le reste < 
côte de la Troade, le golfe d'Adramytte juf 
l'entrée de ceIuideCume,et toute Fîle de hes 

La Propontide , aujoiu^'bui la mer de 1 
mara, est assujettie, d'un côté à la positioi 
Byaumce ou Constantinople, dont la longituc 
la latitude sont tirées, comme j'ai dit, de la ( 
noissance des Tcms pour fy68 (e) , et de Fa 
à celle des Dardanelles. Sa figure est prise d 
grande carte manuscrite,^ levée en ijSi, 
M. Bogn, ingénieur du prince Ragozzi. C 
carte est la même que celle dont s'est t 
M d'Anville (^f)'Je Fai réduite exactement, 

(a) ChandL , Trar. in Atia , ntin. , clup. 8 , p. 28. 

(h) SopbocL, tp. EijmoL magn., in ato$ Apollon. 1 
Arg., lib. I , voL 604. Plin., Ub. 4. ctp. la, t. i , p. 
Plut., de Sac. in Orb. Inn., t. 2, p. qSS. Solin., cap. 1 1 , | 

(c) Beilon ; Obsenr. , liv. i , cbap. a 5. 

{d) Mëm. de TAcad^roîe des Sciencff , ann. 1761 , p. n 

(c) Gonnoiffs. dèi Temps pour 1 788 , p. a 45. 

if) D'AnvUie, AnpaL des cdcet de la Grèce, p. 33'. 
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n'est que j'ai cm devoir placer Cjrzique plus â Po- 
rîcnl, d'après les distances données par les auteurs 
anciens, et mâme par les voyageurs modernes. 
Le fond du golfe d'Astacns et le lac qui est près 
d'Ancoré) sont tirés d'une carte manuscrite de 
M. Peîssonnelle; et le Bosphore de Thrace, au- 
jourd'hui le canal de Constantinople, est r^uit 
du plan particulier que j'en ai donné. 

A la position de Smyme , qui a été observée en 
longitude et en latitude par le P. Feuille (a), j'ai 
assujetti une grande carte manuscrite d'une partie 
de TArchipd , que j'avois dressée en 1785. Cette 
i:arte représente toutes les tles, au midi du pa- 
rallèle de.Smyme, et au nord de celui de Rhodes, 
ainsi les cfttes correspondantes d'Europe et d'Asie. 
Les Iles y sont placées daprès les relèvemens 
qu'en ont faits Tomnefort et d'autres voyageurs y 
et leurs figures sont prises de différents plans, 
dont quelques-uns sont manuscrits.On trouve un 
grand nombre de ces plans dansToumefort; M. le 
comte de Choiseul-Gouffier en a donné plu- 
sieurs (fc) , et j'ai encore tiré parti de ceux que 
renferment les recueils de Drapper^ Boschini, et 
même de Bordoné. Les plans des lies Théra et 
Astypalée sont manuscrits. Ils ont été levés en 
I j38, par M. Leroi, et la hauteur du p61e y a été 
observée. 

Pour la côte de TAsie, le golfe Herméen , au- 
jourd'hui de Smyme, est réduit dune carte ma- 
nuscrite, levée par le même M. Leroi, et le fond 
de celui de Cume est fixé par la position de 
Fhocée. Cette ville étoit à un peu moins de 200 
stades de Smyrne, selon Strabon (c). Il ne &ut 
pourtant pas croire que la ville de Smyme que 
Fon trouve sur ma <^c, soit la même que celle 
d*où part Strabon. Cette dernière ne fut bâtie que 
quelque temps après l'époque du voyage d'Ana- 
charsis, à ao stades de lancienne (J); et c'est 
celle que l'on voit si florissante aujoiu^'hui. Le 
reste de la côte jusqu'à la Lycie est pris des cartes 
de M. le comte de Choiseul-Gouffier, auxquelles 
j ai assujetti les routes de Chandler. CeB cartes ont 
aussi été combinées avec les distances données 
par les auteurs anciens. 

(a) Uém. de V Académie des Sciences , «an. 1701 , p. 8. 

{h) M. le comte de GhoiseiU.Goa2her,yoja^ piu. d« la Grtcr. 

(c)ytrab.,lib. 14 p.G63. 

^)UiI>id.,p.63G. 



Dans presque toute TAsie mineure les rivières 
emportent avec elles une immense quantité de 
limon, et forment des attérissemens k leurs em- 
bouchures. Le Scamandre dans la Troade, le 
Caique près de Pergame , l'Iiermus près de 
Smyrne, et le Caystre qui passe avprès d^^hèse , 
ont augmenté le lerrain qulls avaient à parcou- 
rir; mais rien n'est anssi frappait -qu'aux envi- 
rons de ^let. Le Méandre charrie tant de sable , 
qu'un golfe profond, situé entre la vHle et le 
fleuve, n est plus qu'un lac, et qfM les îles Ladé 
et Astérius, placées à l'entrée de ce gvlfe, ne sont 
plus que des terres dans la {Aaine. 

Pr^s de Milet est le cap TrogHium, J oà Stra- 
bon compte (a) 1600 stades jusqu'au Sauium en 
Attique. On en mesure en droite ligne sur ma 
carte environ 1480. 

Rhodes est placée à la hauteur observée par 
M. de Chazelles. Cette ville est ( i) par 36 degrés 
28 minutes 3o secondes de latitude, et la figure 
que j'ai donnée à l'ile est prise d'une ancienne 
carte, corrigée par les mesures 4e Strabon et 
d^autres. La latitude de la petite tle de Casos est 
tiréede la carte réduite de PArchipél, dressée au 
dépôt de la marine, en 1738, sur laquelle cette 
ile est marquée comme observée. Pour tl!ile de 
Crète, elle est réduite de la carte générale de l'ile 
de Candie , donnée par Boschini ( ç ) &ute de 
mieux. Cette carte a été assujettie aux observa- 
tions de longitude et de latitude faites par le P. 
Feuillée ( J), à Candie et à la Canée, ainsi qu'aux 
distances données par les auteurs anciens et mo- 
dernes. J'ai aussi été obligé d'en remonter toute 
la partie orientale vers le nord, parce qu elle des- 
cendoit trop au midi. Le cap Samonium ne doit 
ôlre qu'à 60 milles romams, ou 480 stades olym- 
piques, de file Carpathos, selon Pline (e), et le 
Cadiscus a 70 milles ou Goo stade» du UaléeNflaus 
le Péloponèse. 

Il ne S'agit plus actuellement que de fiiire aen- 
tion de quelques particularités qui n'ont pu trou- 
ver place dans le cours de cette analyse ; et quil 
est pourtant essentiel de conuoitre. 

(a) Uém. d« rAcad<fmie des Sciences, «on. 1761 , p. 167. 
(() là. ihid. 

(e) Boccbini, il Begno nitlo »li Candi.i, Venct., iCîl, in foi. 
(rf) Mém. de l'Acadrniie dra Science», ann. 1.70a, p. 10 et 1 1. 
v; iHin. , îib. 4 . cap. i ? , t. 2 , p. a i o. 
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Ces cartes étant dressées pour le temps de la 
Grèce libre, je me si^is fait une loi de n^ point 
Êûre entrer les lieux dont la fondation ou l'exis- 
tence sont postérieures à la bataille de Chéro- 
née. On en trouvera cependant qui ne sont men- 
tionnées que dans des auteurs plus récens; mais 
ils existoient beaucoup auparavant, ou du moins 
l'époque de leur fondation est inconnue. J'ai 
placé, sous leurs anciens noms, des villes qui ne 
devinrent célèbres que quelque temps après, sous 
de nouveaux noms. Telles sontOlbia et Ancoré en 
Bithynie , quî furent depuis appelées Nicomédic 
et Nicée; Sigie dans la Troade, qui fîit bientôt 
Alexandria-Troas; Idrias dans la Carie, qui fut 
nommée Stratonicée; Tberme et Potidée dans la 
Macédoine, qui prirent les noms de Thessaloni- 
que et Cassandrie , etc. , etc. 

D autres villes changèrent d emplacement, sans 
changer de nom. Parmi celles-ci on distinguera 
Salamine , dans lUe de même nom , sur la càte de 
lAttique, Scyone, Orchomène et Hermione, 
dans le Péloponèse ; Pharsalé en Thessalie ; 
Smyme et Ephèse en lonie. Toutes ces villes 
sont dans leur ancien emplacement sur mes car- 
tes. Celles de Cyzique dans la Propontide, et de 
Clazomènes dans l'Ionic , ne sont que des îles , 
parce qu'elles ne furent jointes au continent que 
(juelque temps après. Enfin Olynthe en Macé- 
doine, et d autres villes encore, sont marquées 
comme détruites, parce qu après avoir joué un 
grand rôle dans l'histoire de la Grèce, il conve- 
noit d'en montrer la position. La ville de Phi- 
lippe, sur les confins de la Macédoine et de la 
Thrace, venoit de recevoir ce nom. 

C'est encore pour l'époque de la bataille de 
Chéronée , qui se livra le 3 août de Tan 338 avant 
Jésus -Christ, que les divisions sont tracées sur 
ma carte générale. Tout le continent de l'Asie 



appartenoit alors au roi de Perse. Philip]pe , ] 
d'Alexandre, possédoit la Macédoine et les c 
de la Thrace, excepté la Chersonèse et les v 
de Périnthe et de Byzance. Les îles de Thasc 
d Halonèse dépendoient encore de lui, et près 
toute nilyrie lui étoit soumise. Lïlpire étoil 
visée entre plusieurs peuples, la plupart lit 
Un entre autres, les Molosses, étoit gouverné 
un roi assez puissant, qui étoit allié, mais 
tributaire de Philippe. Tout le reste étoit ha 
par des Grecs libres. Plusieurs îles cependant 
connoissoient la souveraineté de quelques ri 
Miqucs, comme les iles de Samos, Lemi 
Scyros, Imbros,et même la Chersonèse de Thr 
qui étoient dans une espèce de dépendance à 
gard de la république d Athènes. Pour la pc 
de TAsie que ma carte renferme, elle étoit div 
à cette époque en trois Satrapies, dont relevo 
quantité de petits tyrans établis par le roi de F 
dans les villes grecques. 

Mes cartes particulières, au contraire, ont 
époques toutes différentes. Elles sont dres 
chacune poiur l'année même dans laquelle le je 
Anacharsis parcouroit les provinces qu'elles 
présentent. De là vient que dans celle de la 1 
cide toutes les villes qui furent détruites apr< 
guerre sacrée, y sont marquées comme existai 
et que dans celle de l'Arcadie toutes les vil 
dont les habitaiis allèrent peupler Mégalopoli 
sont marquées comme détruites. 

Je n'ajouterai plus qu un mot. Ce n'est p 
par erreur que j'ai écrit Péloponèse, Cherson 
Proconèse, etc. par une seule n. En cela j^ai s 
l'usage, comme je l'ai fait dans les noms de 
gare, Platée, Abdère et tant d'autres qui son 
pltu*iel dans le grec. C'est encore Pusage qui 
Élit écrire Chio, au lieu de Chios , qui est le 
nom ancien. 
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